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Les Enjeux du roman pour adolescents, 
publié en 2002, pose cette quest ion : «la 
l i t té ra ture de jeunesse exis te- t -e l le?». 
Ques t ion pa radoxa le pu isque l 'abon­
dance des livres qu 'on publie pour la jeu­
nesse semble légit imer sa réalité. Comme 
l ' i nd ique la qua t r i ème de couve r tu re , 
«c'est sur tout le développement du ro­
man pour adolescents qui a fait éclater 
les front ières et rendu caduques toutes 
les déf in i t ions antérieures». 

Cet essai est le savant résultat du la­
beur de Danielle Thaler, spécialiste en lit­
térature de jeunesse de l 'Universi té de 
Victoria, et d 'Alain Jean-Bart, enseignant 
à Lille. L'ouvrage, publ ié aux Édit ions de 
l 'Harmattan, est divisé en trois parties in­
dépendantes les unes des autres; elles 
auraient pu faire l 'objet de trois parut ions 
autonomes dans des revues spécialisées. 
D'ai l leurs, certains propos du premier 
chapitre de la deuxième partie ont déjà 
fa i t l 'objet d 'une pub l i ca t ion dans les 
Cahiers de la recherche en Éducation en 
2000. L'objet de ce livre est l 'analyse des 
œuvres et des tendances de la l i t térature 
de jeunesse à travers les principales re­
présentations des adolescents, et ce dans 
des textes d'écrivains français et québé­
cois. Les quelques rares exceptions sont 
just i f iées à cause d'auteurs essentiels sur 
le sujet (Robert Cormier, Judy B lume, 
Wi l l iam Gold ing, etc.). 

L'ouvrage de Thaler et Jean-Bart fait 
330 pages. La première part ie, «Fiction 
histor ique pour jeunes : un défi d'enver­
gure», rend compte des tendances et des 
l imites des romans histor iques destinés 
aux jeunes en plus d'en démontrer pour 
les auteurs les embûches liées à leur fa­
çon de raconter l 'Histoire. En effet, ces 
derniers doivent constamment passer du 
passé au présent en respectant l 'authen­
t ic i té h is tor ique tout en n 'oubl iant pas 

l ' a d o l e s c e n t c o n t e m p o r a i n à qu i i ls 
s'adressent s' i ls ne veulent pas perdre 
leurs lecteurs peu fami l iers avec le sens 
de l 'Histoire. Souvent, les auteurs font 
ainsi de nombreux compromis sur le ca­
dre histor ique ou la psychologie des per­
sonnages. «Écrire un roman histor ique, 
c'est aussi vou lo i r partager un certa in 
savoir, faire œuvre de vulgar isat ion pour 
favor iser l'accès du jeune enfant et de 
l 'adolescent à la connaissance», rappel­
lent également les auteurs. La valeur do­
cumentaire risque-t-elle d'entacher l'as­
pect r omanesque? En dégagean t les 
principales tendances transmises par la 
f ict ion histor ique, en expl iquant ses fonc­
t ions dominantes et en se référant à des 
t i tres précis de la l i t térature de jeunesse 
française, Thaler et Jean-Bart conf i rment 
bien leurs talents d'enseignants. Tout le 
chapitre deux consacré à Jean-Claude No-
guès est intéressant pour qui connaît cet 
auteur f rançais de romans h is tor iques 
pour jeunes, mais risque d'atteindre un 
lectorat davantage français que québé­
cois. L'inverse s'applique aux deux autres 
parties de l 'ouvrage, dédiées à quelques 
auteurs canadiens peu diffusés en France. 

Les chapitres de l'essai concentrés sur 
l 'analyse de l 'œuvre de Lucy Maud Mon­
t g o m e r y , Paule Dave luy , D o m i n i q u e 
Demers et Yves Thériault n' intéresseront, 
à mon avis, qu 'un public restreint de spé­
cialistes. 

Les textes les plus accessibles et les 
plus captivants concernent l 'évolut ion du 
genre, les différences entre les œuvres 
québécoises et françaises et l 'aspect cr i­
t ique sous-tendu quand on connaît l ' in­
dulgence des crit iques québécois vis-à-vis 
des textes l i ttéraires destinés aux jeunes 
d' ic i . Il faut dire que les att i tudes envers 
la culture en général dif fèrent considéra­
b lement en France et au Québec. À ce 

sujet, on pourra lire en complément aux 
Enjeux... l 'ouvrage de Daniela Di Cecco 
Entre femmes et jeunes fi l les aux Éditions 
du Remue-Ménage, qui analyse dans une 
perspective féministe le roman pour ado­
lescentes en France et au Québec de 1980 
à la f in des années 90 (cet ouvrage a été 
commenté dans Lurelu, vo l . 24, n° 1, pr in­
temps-été 2001). 

Finalement, Michel Tournier avait peut-
être raison en refusant l 'existence d 'une 
l i t té ra ture de jeunesse spéc i f ique car, 
comme le rapportent Thaler et Jean-Bart, 
«à cette concept ion étr iquée, il oppose 
une l i t térature composée d'œuvres sans 
destinataire préconçu, mais dont l'univer­
sal i té lui permet jus tement de t rouver 
grâce auprès des jeunes lecteurs». Ce que 
recherchent les écrivains, ce sont des lec­
teurs et non des destinataires, qui sont 
plutôt l 'affaire des éditeurs. C'est le cas 
de Christ iane Duchesne, qui n'a jamais 
écrit pour les adolescents, mais dont les 
textes peuvent être lus de l 'enfance à 
l'âge adulte. Quant aux jeunes, ils se con­
tentent rarement des col lect ions qui leur 
sont destinées et se f ichent éperdument 
des catégories lorsqu' i ls ont le bonheur 
de trouver le livre qui leur convient. 

Je ne peux te rminer cette recension 
sans déplorer les nombreuses fautes d'or­
thographe, de sens («eau rose» pour eau 
de rose ) , de r i g u e u r ( e r r e u r s d a n s 
l 'énoncé des t i tres, le nom des auteurs, 
etc.) qui parsèment l 'ouvrage. Et pour f i ­
nir sur une note plus posit ive, une impor­
tante bibl iographie réjouira les spécialis­
tes t o u j o u r s à l ' a f f û t de r e s s o u r c e s 
documentai res pour compléter leur sa­
voir. 
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